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Quatre adolescents mutants mi-humains mi-chats, créés et élevés dans les 
laboratoires de Dalhes par la scientifique Léna Aramian, n’ont jamais connu 
le monde extérieur. 

Lorsque Léna disparaît, ils découvrent que John Hades, le patron de Dalhes, 
veut utiliser leur force vitale pour soigner sa propre maladie, ce qui les 
mènerait à une mort certaine. En tentant de fuir, leur frère aîné Zadig est 
capturé. 

Livrés à eux-mêmes pour la première fois, Rose, Azad et Sevan, incapables 
de s’entendre sans cet aîné autoritaire qui dirigeait tout, doivent apprendre 
à coopérer pour le retrouver. 

De Paris à Beyrouth puis Abidjan, leur quête les oblige autant à affronter 
Dalhes qu’à trouver enfin leur place au sein de cette fratrie dysfonctionnelle.
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SYNOPSIS
Dans les sous-sols ultrasecrets de Dalhes, une multinationale parisienne spécialisée 
dans les biotechnologies, vivent quatre adolescents mutants mi-humains mi-chats : 
les Cats.

Il y a Zadig, l’aîné autoritaire, persuadé d’être le seul capable de protéger les autres ; 
Rose, brillante, anxieuse, toujours à deux doigts de paniquer mais souvent la première 
à comprendre ce qui se passe ; Azad, immense, tendre, maladroit, aussi puissant que 
lent à saisir les situations ; et Sevan, sauvage, hypersensible, plus féline qu’humaine, 
qui refuse les règles mais se blottit contre Rose dès que personne ne regarde.

Les Cats n’ont jamais connu le monde extérieur. Ils ont été élevés dans le laboratoire 
par Léna Aramian, leur créatrice, leur mère, leur seule famille. Léna est une scientifique 
géniale, arménienne de Syrie, excessive, drôle, imprévisible. Elle passe du rire aux 
larmes, parle fort mais déteste le bruit, les engueule pour un rien puis leur pardonne 
tout autour d’un plat de mamounieh ou de pâtisseries, sauf pour Azad qui est déjà 
deux fois plus volumineux que les autres ! Tous les jours, elle leur répète qu’ils ne sont 
pas des armes, ni des expériences, mais ses enfants.

Pourtant, leur quotidien ressemble à un entraînement militaire. Les Cats affrontent des 
drones en forme d’animaux, traversent des pièces piégées, apprennent à se battre, à 
fuir, à se cacher, à penser vite. Léna leur dit que ce n’est pas pour attaquer, mais pour 
survivre. Un jour, quand ils seront prêts, ils pourront voir le monde dont elle leur parle 
chaque soir : Paris, Beyrouth, les rues chaudes, les vendeurs, les odeurs, les étoiles 
dans le désert, les Galeries Lafayette et leur immense verrière. Les Cats rêvent de 
ce monde qu’ils ne connaissent qu’à travers ses récits. Parfois, elle leur chante une 
berceuse arménienne très douce, “Im Sokhak”.

Mais dans les exercices, une chose est claire : sans Zadig, la fratrie ne fonctionne pas. 
Il donne les ordres, Rose corrige, Azad fonce trop tard, Sevan désobéit. Ils gagnent 
parfois, mais toujours dans le chaos. Ils s’aiment profondément, mais ils ne savent pas 
encore être une vraie équipe. Ils sont insupportables, de vrais gamins. Azad aime bien 
faire des blagues à Rose quand elle dort. Il lui prend ses affaires ou attache ses cheveux 
au lit. Zadig semble faire des plans et donner des ordres même dans son sommeil et 
Sevan dort le jour comme tous les chats ! Pourtant leur vie va bientôt basculer !
Un jour, Léna disparaît.
John Hades, le jeune patron de Dalhes, arrive en personne. Riche, sportif, charismatique, 
il a tout du visionnaire de la tech, mais son corps trahit une faiblesse inquiétante. Il 
annonce froidement aux Cats que Léna a eu un accident. Elle ne reviendra pas. Elle 
sera remplacée. Les Cats sont anéantis.
Très vite, quelque chose cloche. Zadig et Rose ne croient pas à l’accident. En fouillant 
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le bureau de Léna, ils trouvent son carnet. Elle y parle d’un danger grave, d’un ancien 
projet détourné, et surtout de “transferts de force vitale” qui pourraient tuer les Cats. 
Rose ne comprend pas tout, mais une phrase la glace : “Ils ne doivent jamais devenir 
ce pour quoi Dalhes les a créés.”

De son côté, John Hades s’effondre dans son immense salon design. Sa maladie 
progresse. Son corps le lâche. Il refuse d’être un homme mortel parmi les autres. Pour 
lui, la force vitale des Cats est la plus grande découverte de l’histoire : une technologie 
capable de prolonger la vie, de renforcer les corps, de décider qui mérite plus de 
temps. Il ne veut pas seulement survivre. Il veut offrir cette technologie aux puissants, 
aux États, aux milliardaires, et devenir l’homme qui contrôlera la vie elle-même.
Il ordonne le transfert des Cats vers le laboratoire de Dalhes à Beyrouth, où l’attend son 
équipe médicale.

Pendant un exercice de combat contre des drones chauves-souris, les Cats sont 
réquisitionnés par la sécurité. Zadig sent immédiatement le piège. Dans le van qui 
les conduit vers l’aéroport, il entend John Hades évoquer au téléphone la préparation 
d’un transfert. Il comprend que Léna disait vrai.

Au premier ralentissement, Zadig lance un plan d’évasion. Il crie “Himaaa” comme un 
cri de guerre. Ce mot, qu’ils tiennent de Léna, veut dire “maintenant”. Rose le suit, 
Sevan bondit, Azad assomme deux gardes avec un temps de retard. Mais dans le chaos, 
Sevan se fait attraper. Zadig revient pour la libérer. Il réussit, mais se fait capturer à sa 
place. Le van redémarre. Rose, Azad et Sevan sont projetés dans Paris, libres pour la 
première fois, mais forcés d’abandonner leur grand frère. John Hades n’a plus besoin 
des quatre immédiatement. Un seul Cat suffira pour commencer.

À Paris, les trois Cats se réfugient sur les toits. La ville les fascine autant qu’elle les 
terrifie. Ils voient enfin les lumières, les rues, les humains, le ciel dont Léna leur parlait. 
Mais sans Zadig, ils ne savent pas quoi faire. Rose essaie de réfléchir. Elle se répète en 
boucle “Katcha” pour se rassurer. Léna lui disait parfois ce mot pour lui rappeler d’être 
forte. Azad veut foncer, Sevan veut fuir. Leur première vraie liberté ressemble à une 
panique.

Ils se souviennent alors de Maya, la sœur de Léna, qui travaille aux Galeries Lafayette. 
Rose se souvient que c’est un grand magasin avec une verrière géante. Les Cats ne 
savent pas où il se trouve. Ils montent sur un toit, cherchent une verrière dans Paris, 
interrogent maladroitement un laveur de vitres terrorisé qui finit par les guider. Les 
Cats infiltrent les Galeries Lafayette en provoquant presque une catastrophe au rayon 
luxe. Ils finissent par trouver Maya. Elle reconnaît immédiatement en eux les enfants 
dont Léna lui parlait en secret.

Zadig est enfermé dans un laboratoire-prison. Une pièce vide, sans fenêtre, avec une 
sorte de litière géante et une grosse gamelle pleine de croquettes. Zadig est allongé, 
à bout de force. Il prend son courage à deux mains et se lève. Il fouille la pièce malgré 
tout. Il cherche le moindre moyen de s’échapper. Il finit par lâcher l’affaire et s’assied au 
milieu de la pièce. Il grave un Z sur le sol avec sa griffe.
Maya les cache dans son petit appartement, les nourrit, les écoute. Elle est bouleversée 
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d’apprendre la disparition de sa sœur et la capture de Zadig. Grâce à ses contacts, 
elle confirme que l’avion privé de John Hades est parti pour Beyrouth. Mais les faire 
voyager est risqué. Maya hésite : aider les Cats, c’est s’opposer à Dalhes et se mettre 
en danger. Pourtant, en voyant Rose garder un bol de mamounieh pour Zadig, elle 
comprend que Léna avait raison. Ce ne sont pas des expériences. Ce sont ses neveux 
et nièces.

Ils n’ont pas une seconde à perdre, mais Maya doit se renseigner pour savoir si un avion 
privé est allé vers le Liban aujourd’hui et comment les faire voyager. La nuit, les Cats 
doivent se reposer. Sevan regarde le ciel. Elle dit qu’il y a plein d’étoiles. Rose lui dit 
qu’apparemment en ville on n’en voit quasiment pas. Léna lui racontait qu’enfant, son 
grand-père la faisait voyager dans le désert et que la nuit, ils regardaient les étoiles. 
Il savait même se repérer grâce à elles. Azad dit qu’elles vont peut-être les aider à 
retrouver Zadig. Sevan dit qu’ils auraient bien besoin de leur aide. Sevan se blottit 
contre Rose, qui lui chante la berceuse de Léna, “Im Sokhak”. Azad sourit. Les Cats 
s’endorment.

Pendant ce temps, à Beyrouth, Zadig est attaché à une machine médicale. John Hades 
lui fait face. Le premier transfert commence. Un flux blanc s’arrache du corps de Zadig, 
chargé de souvenirs : Léna qui rit, les entraînements, les disputes, les blagues d’Azad, 
Sevan endormie contre Rose. John Hades absorbe cette énergie. Son corps se redresse, 
ses muscles se renforcent, son regard change. Zadig s’effondre, vidé.
John Hades sourit. Il vient de renaître.

Les trois Cats arrivent à Beyrouth cachés dans la soute d’un avion, au milieu des animaux 
de compagnie. Azad embête un gros chien dans sa boîte. Sevan joue avec un matou 
enfermé dans sa boîte de transport.

Arrivés à Beyrouth, la lumière et la chaleur les frappent comme un mur. Vahé, un cousin 
de Maya et Léna, les récupère à l’aéroport et les conduit vers Bourj Hammoud. Pour 
les Cats, Beyrouth n’est pas un décor : c’est une partie de Léna devenue réelle. Les 
odeurs, les cris, les immeubles, la nourriture, les fils électriques, la chaleur, tout ce 
qu’elle racontait existe vraiment.

Des motards casqués, aux visières-écrans qui affichent leurs émotions comme des 
masques numériques, attaquent la voiture de Vahé. Rose reconnaît les casques 
iconiques de Dalhes. La course traverse l’autoroute puis les rues étroites de Bourj 
Hammoud. Les Cats sortent se battre. Ils sont puissants, agiles, spectaculaires, mais 
complètement désorganisés. Ils se gênent, se contredisent, tombent dans les pièges. 
Sans Zadig, ils ne sont pas une équipe. Les motards prennent le dessus et capturent 
Vahé.
Alors, des jeunes, des commerçants et des voisins reconnaissent Vahé, se révoltent 
contre les motards et parviennent à le libérer. Pour la première fois, les Cats voient des 
humains risquer leur peau pour eux. Sevan, qui méprise les comportements humains, 
ne comprend pas. Rose, elle, comprend que Léna ne leur a pas seulement parlé du 
monde pour les faire rêver : elle voulait qu’ils apprennent à y appartenir.

Réfugiés chez Vahé, les Cats découvrent que tout le monde connaît la maison de John 
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Hades. Il est une figure locale, philanthrope en façade, prédateur en secret. Azad veut 
attaquer tout de suite. Rose tente de l’arrêter. Sevan refuse d’obéir. La dispute éclate. 
Ils se reprochent tous la capture de Zadig.

Puis Rose se souvient d’une règle de Léna : “Une famille, ce n’est pas être meilleur que 
les autres. C’est se relever ensemble quand tout s’écroule.”

Ils décident d’infiltrer la maison de John Hades. Cette fois, ils essaient de ne pas imiter 
Zadig. Rose observe, Sevan sent les mouvements, Azad protège leurs arrières. Ils 
mettent en place un cri de guerre. Quand Azad saute dans la pièce principale, il crie 
“Hiiiima” et Rose enchaîne avec “Katchaaa” ! Ils progressent mieux, mais arrivent trop 
tard. La maison est vide. Dans une pièce, Rose trouve un Z gravé au sol par Zadig. Il 
était là. Il ne l’est plus.

En fouillant, elle découvre les traces du protocole de transfert. Léna avait raison : les 
Cats sont des réservoirs de force vitale. John Hades ne les a jamais considérés comme 
des êtres vivants, mais comme une ressource.

Les Cats suivent un convoi suspect jusqu’à un nouveau laboratoire de Dalhes. Ils 
s’infiltrent, attaquent la sécurité, détruisent une porte blindée et retrouvent Zadig, 
très affaibli. Mais avant qu’ils puissent le libérer, John Hades les attend. Plus fort, plus 
rapide, presque mutant lui-même, il les écrase sans effort. Il les humilie : Léna leur a 
menti, dit-il. Elle les a dressés parce qu’elle savait ce qu’ils étaient. Des prototypes. Des 
outils. Des batteries vivantes.

Zadig, à moitié conscient, entend tout. Pour la première fois, il voit les autres essayer 
de le sauver et échouer à cause de leur chaos. John Hades évacue Zadig sous leurs 
yeux. Les trois Cats se battent jusqu’à l’épuisement, détruisent une partie du labo, mais 
doivent fuir.

Sur un toit de Beyrouth, abattus, ils comprennent que leur courage ne suffira pas. Rose 
tourne en rond et, pour une fois, Sevan propose d’appeler Maya. Un peu comme Léna 
le faisait, Maya les console mais surtout elle leur raconte ses conversations avec Léna. 
La scientifique lui expliquait que les transferts étaient instables et dangereux pour le 
receveur également. Léna avait d’abord cru pouvoir encadrer les recherches de John 
Hades, jusqu’au jour où elle a compris qu’il ne voulait pas soigner, mais posséder la vie 
elle-même. Léna ne leur avait jamais tout dit. Une seule personne au monde pourrait 
finaliser ou empêcher le protocole : Cissé, l’ancien collègue ivoirien de Léna, parti à 
Abidjan après avoir quitté Dalhes pour des raisons morales.

Les Cats partent donc en Côte d’Ivoire, non plus seulement pour poursuivre John 
Hades, mais pour comprendre ce qu’ils sont vraiment.
À Abidjan, ils découvrent un autre visage de Dalhes. Derrière les promesses médicales, 
la multinationale teste des technologies de prolongation de vie sur des populations 
vulnérables. Cissé avait dénoncé le projet avant de disparaître. Il n’a pas seulement 
connu les Cats enfants : il a aidé Léna à les sauver de leur fonction initiale. Au départ, 
Dalhes voulait créer des organismes capables de produire une force vitale transférable. 
Léna a transformé cette recherche en naissance. Elle a refusé de livrer les Cats. Cissé 
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l’a aidée à falsifier des données, à ralentir les tests, à cacher leur développement. Mais 
Cissé a été kidnappé par les hommes de John Hades.

Les Cats rencontrent le fils de Cissé, Hanta. Il leur explique que Léna et Cissé les ont 
formés à devenir des combattants afin de pouvoir résister aux transferts de force vitale 
et survivre au monde extérieur. Léna, qui les a toujours considérés comme ses enfants, 
leur a appris la vie et la culture qu’elle connaissait, pensant qu’un jour ils s’enfuiraient 
et vivraient leur vie. Ils peuvent lui en vouloir de les avoir menés dans ce piège, mais 
la réalité est plus complexe. Leur mère n’était ni parfaite ni démoniaque, elle était 
humaine. Elle a cherché à construire une famille.

Les Cats commencent à agir comme une famille. Ils s’écoutent et s’entraident. La nuit, ils 
suivent Hanta dans les maquis et dans les bars pour trouver des personnes qui sauraient 
où Cissé serait retenu. Les Cats ont perdu leurs souvenirs de Cissé, qui est parti alors 
qu’ils étaient petits. Pourtant, dans un maquis, Azad goûte des allocos et la mémoire 
lui revient d’un coup : il revoit Cissé avec eux dans le laboratoire. Il les protégeait des 
tests de transfert imposés par John Hades. Il est ému par ces souvenirs et l’émotion se 
transmet à Rose et Sevan. Les Abidjanais sont surpris de découvrir les Cats. Rose, Sevan 
et Azad sont très tendus. Ils ont peur pour Zadig, mais sont aussi émerveillés par la vie 
de cette ville. Ils apprennent à chaque instant. À force de rencontres, ils localisent une 
villa de luxe gardée par Dalhes dans laquelle Cissé serait retenu.

Au petit matin, ils infiltrent la villa dans laquelle Cissé est retenu. Pour la première fois, ils 
arrivent à s’organiser et à libérer Cissé. Pas de John Hades ni de Zadig dans la maison.
Cissé leur révèle alors le plan final. John Hades a ramené Zadig à Paris. Il prépare un 
transfert massif, public et irréversible, sous le siège de Dalhes, dans le cadre d’une 
démonstration secrète destinée au board, à des investisseurs et à des représentants 
d’États. S’il réussit, il prouvera qu’il peut contrôler la force vitale. Les plus riches pourront 
acheter du temps. Les puissants pourront prolonger certains corps et en sacrifier 
d’autres. Le monde entier deviendra un laboratoire. Les Cats doivent retourner à Paris.

À leur arrivée, John Hades a déjà changé. Il ne se cache plus. Des vidéos de lui 
circulent. On le voit bondir d’un immeuble à l’autre, griffer un membre du board qui 
voulait l’arrêter, attaquer des agents de sécurité. Son corps est devenu instable. Il a la 
puissance des Cats, mais pas leur équilibre. Il a volé leur force sans recevoir ce qui les 
tient debout : leur lien.

À Paris, John Hades n’a presque plus rien d’humain. Le transfert de Zadig l’a rendu 
puissant, mais son corps rejette cette force. Pour rester debout, il doit rester relié à 
Zadig par une perfusion de force vitale, grâce à une unité médicale portative dissimulée 
dans un camion technique. Zadig, inconscient, y est enfermé, branché à la machine. Le 
camion s’arrête près des Galeries Lafayette.
John Hades sait que les Cats protègent Maya. Il la retrouve aux Galeries Lafayette et 
la prend en otage en plein magasin pour les forcer à venir. On entend un chant, une 
berceuse, celle de Léna, “Im Sokhak”. Les voix viennent de plusieurs endroits à la fois. 
John Hades reconnaît le chant. Il se fige, troublé, comme si Léna revenait le hanter. Cet 
instant de peur suffit aux Cats pour l’encercler. 
Les Cats l’observent, un sourire en coin, en chantant. Azad saute en criant “Himaaaa”, 
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Rose et Sevan le suivent en criant “Katchaaa” ! Ils lui sautent dessus. Dans la lutte, 
Sevan et John Hades traversent la grande verrière dans une explosion de verre et se 
rattrapent aux balcons. Azad sauve Maya au dernier moment.

Le combat éclate dans le grand magasin. John Hades est plus fort, plus rapide, 
monstrueux, mais instable. Rose comprend qu’il faiblit dès qu’il s’éloigne trop de sa 
source. Les Cats s’organisent enfin : Rose coordonne, Azad protège les civils, Sevan le 
harcèle dans les angles morts. Avec l’aide des clients qui créent du chaos, les filment 
et bloquent certaines issues, ils parviennent à lui arracher une partie de son dispositif.
Affolé, John Hades déclenche le transfert d’urgence. La machine cachée dans le camion 
se met en marche. Les lumières du magasin vacillent. Les écrans, les téléphones, les 
vitrines numériques se remplissent d’images parasites : les souvenirs de Zadig, de 
Léna, du laboratoire, des expériences, de John Hades. La vérité se répand sur tous les 
écrans du magasin.

Les Cats comprennent que Zadig est quelque part dans le bâtiment. Ils le cherchent 
à travers les réserves, les couloirs techniques, les quais de livraison, jusqu’à trouver le 
camion médical. Zadig est dans le coma. La machine continue de le vider. Cissé, sur 
place avec Maya, leur explique la seule solution : ils doivent se brancher à leur tour 
pour inverser le flux et ramener Zadig.

À cet instant, John Hades tente de s’enfuir, affaibli mais encore vivant. Les Cats hésitent. 
S’ils le poursuivent, Zadig meurt. S’ils sauvent Zadig, John Hades peut disparaître. Pour 
la première fois, ils ne choisissent pas la vengeance. Ils choisissent leur frère.

Ils se branchent ensemble. Le flux s’inverse. Les souvenirs des Cats traversent la verrière 
brisée, les balcons, les écrans, la foule. John Hades tente de voler cette énergie à 
distance, mais il ne peut absorber que la force, pas le lien qui l’unit. Ce lien le dépasse, 
le traverse, le brûle presque. Zadig rouvre les yeux.

Pour la première fois, il ne donne aucun ordre. Il tend simplement la main à Rose, Azad 
et Sevan. Réunis, les quatre Cats retournent la force vitale contre John Hades. Ils ne 
le tuent pas : ils lui retirent ce qu’il a volé. Son corps redevient faible, humain, mortel. 
Autour d’eux, tout le monde a vu la vérité. Dalhes est exposée. John Hades est fini.

Dans le silence après le chaos, Rose sort le bol de mamounieh gardé depuis Paris. Elle 
le tend à Zadig : “C’est ça qui va vraiment te sauver.” Zadig goûte, sourit, pleure. Léna 
n’est plus là, mais ce qu’elle leur a transmis a survécu.

Les Cats ne sont plus des expériences. Ils sont une famille.
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NOTE 
D'INTENTION
UNE FAMILLE DYSFONCTIONNELLE
Au cœur de CATGANG, il y a une fratrie qui s’aime sans savoir fonctionner ensemble.
Rose, Azad, Sevan et Zadig se provoquent, se contredisent, se jugent, sans réussir à 
se dire simplement qu’ils tiennent les uns aux autres. Leur équilibre repose sur Zadig, 
l’aîné, qui décide pour tout le monde. Lorsqu’il est capturé, Rose, Azad et Sevan se 
retrouvent seuls face à un monde qu’ils ne connaissent pas et doivent apprendre à agir 
sans lui.

C’est cette dynamique familiale qui m’intéresse avant tout. Comment trouver sa place 
dans une fratrie ? Comment apprendre à écouter les autres ? Comment aimer quelqu’un 
quand on ne sait pas le lui dire ?

Je veux que cette histoire parle autant aux enfants qu’aux adultes. Les premiers 
peuvent se reconnaître dans les rivalités, les maladresses et le besoin de s’affirmer. 
Les seconds peuvent y retrouver des questions de transmission, de responsabilité et 
d’émancipation.

Les pouvoirs des Cats ne constituent pas leur véritable arc. Ils sont déjà forts. Ce qu’ils 
doivent apprendre, c’est à vivre ensemble.

UN FILM D’AVENTURE, MAIS UNE HISTOIRE INTIME
Je veux faire de CATGANG un film d’aventure et d’action grand public, avec des 
poursuites, des infiltrations, des combats, des voyages et un vrai sens du spectacle.
Mais l’action doit toujours prolonger l’émotion.

Au début du film, les Cats sont puissants mais incapables d’utiliser leurs différences 
ensemble. Leur progression est collective. Ils passent du chaos à une forme d’harmonie, 
non pas en devenant plus forts, mais en apprenant à s’écouter et à se faire confiance.
C’est là que se trouve pour moi le cœur du film : raconter une aventure spectaculaire 
dont l’enjeu profond reste très simple, celui de devenir une famille capable de tenir 
debout.

LÉNA ARAMIAN, LA TRANSMISSION ET LES CULTURES
Je tenais à ce que Léna Aramian, la scientifique qui crée et élève les Cats, vienne de ma 
propre culture.
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Léna est Arménienne de Syrie, née à Alep, puis passée par Beyrouth avant de vivre 
à Paris. Son parcours est proche de celui de mon père, mais aussi de nombreuses 
femmes et de nombreux hommes qui ont vécu entre plusieurs pays, plusieurs langues 
et plusieurs cultures.

Je voulais évoquer ces trajectoires sans les réduire à la guerre, à l’exil ou au traumatisme.
Léna est avant tout une scientifique brillante, une femme libre, une mère imparfaite et 
contradictoire. Son origine fait partie d’elle, mais elle ne résume jamais le personnage.
Les Cats grandissent avec elle. Ils héritent naturellement de sa langue, de ses souvenirs, 
de ses habitudes et de sa manière de voir le monde. J’ai donc utilisé dans le récit des 
mots simples en arménien, des chansons, des plats et des rituels familiaux. Certains 
viennent directement de mon enfance et de moments partagés avec mon père.

Je ne veux pas les présenter comme des éléments culturels qu’il faudrait expliquer au 
spectateur. Je veux qu’ils existent simplement dans la vie des personnages.

On peut lire un manga sans connaître le Japon. On peut s’attacher à un personnage, 
comprendre une émotion ou désirer un plat sans partager la culture dont il vient.

C’est ainsi que je veux faire exister l’héritage arménien et moyen-oriental dans 
CATGANG : de manière vivante, concrète et immédiate.

ABIDJAN ET L’OUVERTURE DU MONDE
La partie située à Abidjan répond à la même volonté d’ouverture.

Je ne voulais pas limiter l’univers du film à Paris et Beyrouth. Le voyage des Cats doit 
élargir progressivement leur horizon et leur compréhension de leur propre histoire.
Le personnage de Cissé est nourri par des personnes que j’ai rencontrées en Côte 
d’Ivoire pendant mon travail sur Allah n’est pas obligé.

Je voulais créer un scientifique africain qui appartienne pleinement au cœur du récit, 
qui ait participé à la création des Cats et qui détienne une part essentielle de leur passé.
À travers lui et à travers Abidjan, je veux aussi montrer des personnages brillants venus 
du continent africain sans les enfermer dans des représentations attendues.

Paris, Beyrouth et Abidjan ne sont donc pas trois étapes touristiques. Ce qui m’intéresse 
est la circulation entre ces villes, les langues, les histoires, les savoirs et les souvenirs 
que les personnages transportent avec eux.

JOHN HADES : VOLER LA VIE
Le nom de John Hades renvoie à Hadès, souverain du royaume des morts dans la 
mythologie grecque.

Il représente dans le film un monde froid, sans attache, dans lequel tout peut devenir 
une ressource, y compris la vie elle-même. Là où Léna crée du lien, Hades extrait de la 
valeur. Là où elle voit les Cats comme ses enfants, il ne voit qu’une énergie exploitable. 



12

Malade, il veut utiliser leur force vitale pour prolonger sa propre existence.
Je ne veux pourtant pas en faire un antagoniste simplement monstrueux.

Hades sait qu’il peut mourir. Son désir premier est profondément humain : il veut vivre. 
Je voudrais que le spectateur puisse comprendre cette peur tout en étant effrayé par 
ce qu’il est prêt à faire pour y échapper.

Il est sans pitié, manipulateur et fourbe, mais il ne se considère pas comme un monstre. 
À ses yeux, sa survie justifie tout.

Je voudrais qu’il incarne une figure plus contemporaine de l’antagoniste. Hades est 
jeune, brillant, élégant, drôle et très sûr de lui. Il sait séduire, convaincre et présenter 
les choses comme si elles étaient toujours rationnelles et sous contrôle.

Il évoque certains patrons de la tech capables d’incarner à la fois une vision du futur et 
quelque chose de profondément inquiétant. Il doit pouvoir faire sourire une seconde 
et faire froid dans le dos la suivante.

Il est enfin l’exact opposé des Cats. Eux sont désordonnés, affectifs, incapables de 
masquer longtemps leurs émotions. Lui paraît parfaitement maîtrisé, mais il est seul.

UN UNIVERS AU-DELÀ DU FILM
CATGANG est pensé dès l’origine comme un univers capable de se développer au-
delà du long métrage.
Le film en constitue le cœur. Je travaille parallèlement sur des bandes dessinées avec 
Dupuis, notamment des récits situés avant l’histoire du film.
Ces préquels permettent d’explorer l’enfance des Cats, leur relation avec Léna et des 
épisodes qui n’ont pas vocation à entrer dans le long métrage.
L’objectif n’est pas de multiplier les déclinaisons, mais de construire un univers cohérent 
dans lequel chaque format peut enrichir les personnages et leur histoire.
CATGANG est pour moi un film sur une famille qui ne sait pas encore comment s’aimer, 
sur ce que l’on reçoit des générations précédentes, et sur la manière dont on choisit 
ensuite de construire sa propre place dans le monde.
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NOTE DE 
RÉALISATION

UNE IDENTITÉ GRAPHIQUE PROPRE À CATGANG
Avec CATGANG, je veux prolonger certaines recherches graphiques développées dans 
mes films précédents, tout en allant vers une forme plus familiale et plus immédiatement 
accessible.

Le film mêlera animation 3D et interventions 2D.
Les personnages et les décors seront très stylisés, tandis que la lumière sera traitée de 
manière cinématographique. Je veux éviter aussi bien le réalisme que l’aspect trop 
lisse de certaines productions 3D.

L’objectif est de conserver une sensation de dessin, de matière et de stylisation tout en 
profitant de la profondeur, de la lumière et de la liberté de mise en scène offertes par 
la 3D.

UNE CAMÉRA LIBRE ET VIVANTE
Les décors seront construits en 3D comme de véritables espaces de mise en scène.
Je veux pouvoir suivre les personnages à grande vitesse, traverser un espace, monter 
sur les toits, plonger dans une rue ou au contraire rester très près d’un visage.

Cette liberté est importante parce que le film raconte une découverte du monde.
Les Cats passent d’un environnement fermé, contrôlé et presque clinique à des villes 
ouvertes, imprévisibles et très denses. La mise en scène doit accompagner cette 
sensation d’expansion.

La caméra elle-même doit progressivement devenir plus libre.

DES PERSONNAGES QUI RESTENT DES CHATS
Je veux consacrer une attention particulière au design, au rig et à l’acting des 
personnages.

Les Cats ne doivent jamais donner l’impression d’être simplement des adolescents 
humains avec des oreilles et une queue.
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Leur nature féline doit traverser leur manière de bouger et de réagir : une posture, un 
changement soudain d’attention, une manière de fixer quelque chose, de bondir, de se 
blottir, de réagir à un bruit ou de se mettre brusquement sur la défensive.
Ces réflexes pourront créer de l’humour, mais ils devront aussi renforcer la personnalité 
de chacun.

Je voudrais pousser particulièrement les expressions du visage, les regards et les 
changements rapides d’attitude. Une grande partie de l’émotion du film passera par 
l’acting.

TROIS VILLES, TROIS SENSATIONS
Paris, Beyrouth et Abidjan auront des gammes colorées très différentes. Je veux 
travailler les enseignes, les reflets, la pluie, la chaleur, la poussière, les particules dans 
l’air, la vapeur, la circulation ou les mouvements de foule.

Ces éléments ne doivent pas seulement enrichir les décors. Ils participent à la manière 
dont les Cats perçoivent les lieux.

Beyrouth doit être ressentie à travers la lumière, la chaleur et la densité de ses rues. 
Abidjan proposera une autre palette, une autre énergie nocturne, une autre relation 
entre ville et végétation. Paris évoluera lui aussi au fil du récit, de la découverte 
émerveillée à la confrontation finale.

Pour des personnages qui ont passé leur enfance enfermés dans un laboratoire, le 
monde extérieur doit être un spectacle permanent.

LA MUSIQUE COMME PROLONGEMENT DU VOYAGE
Je souhaite retrouver Thibault Kientz Agyeman, qui a composé la musique d’Allah n’est 
pas obligé.

Nous avions déjà travaillé avec des musiciens issus des régions traversées par le film, 
et je voudrais prolonger cette méthode sur CATGANG. La musique devra être très 
actuelle tout en intégrant des instruments et des sonorités traditionnelles.

Au Moyen-Orient, je voudrais notamment travailler autour du oud, de la darbouka et 
du zurna, en les mêlant à l’électro, au hip-hop et à des productions contemporaines.
À Abidjan, je voudrais également travailler avec des musiciens locaux et faire dialoguer 
les sonorités de la région avec l’identité musicale générale du film.

Paris pourra permettre d’autres déplacements, notamment à travers la réinterprétation 
de certaines références issues de la chanson ou du hip-hop français.
Je ne veux pas attribuer une musique différente à chaque ville, mais au contraire faire 
circuler les sons entre elles.

Au fil du voyage, la bande originale deviendra elle aussi hybride, à l’image des Cats et 
des cultures qu’ils traversent.
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PERSON-
NAGES
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ZADIG
Zadig est le grand frère qui a décidé depuis 
longtemps que personne n’était suffisamment 
compétent pour survivre sans lui. Il organise, 
anticipe, donne des ordres, parfois même quand 
personne ne lui en demande. Il est précis, fier, 
impressionnant et naturellement charismatique. 
Mais son assurance cache une vraie peur : celle de 
ne pas réussir à protéger les autres. Zadig aime sa 
famille énormément, simplement il a tendance à 
confondre aimer et commander.
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ROSE
Rose voudrait tout maîtriser, mais son 
cerveau va souvent plus vite qu’elle. 
Brillante, observatrice, toujours la première 
à comprendre ce qui cloche, elle peut aussi 
paniquer pour un détail et imaginer dix 
catastrophes avant le petit-déjeuner. Elle 
a du style, de la répartie, une vraie autorité 
naturelle, même si elle doute constamment 
de l’avoir. Derrière son besoin de contrôle, 
Rose est surtout celle qui veille sur les autres 
sans jamais vouloir reconnaître à quel point 

elle en a besoin.
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AZAD
Azad a un physique de chat de canapé 
mais la force d’un tigre du Bengale sous 
stéroïdes. Azad est une montagne avec 
un cœur beaucoup trop tendre pour sa 
carrure. Immense, puissant, détendu, il 
adore provoquer Rose, faire le malin et 
profiter de l’effet que sa force produit sur 
les autres. Le problème, c’est qu’il lui arrive 
de comprendre le plan quelques secondes 
après tout le monde. Il peut pulvériser une 
porte blindée et avoir besoin qu’on lui 
réexplique pourquoi on est entrés. Mais 
quand quelqu’un qu’il aime est en danger, 
Azad ne réfléchit plus : il devient celui 
derrière lequel tout le monde veut se mettre 
à l’abri.
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SEVAN
Sevan est celle qui a le moins oublié 
qu’elle est un chat. Elle fonctionne à 
l’instinct, déteste qu’on lui donne des 
ordres et peut quitter mentalement une 
conversation simplement parce qu’un 
bruit l’intéresse davantage. Sauvage, 
rapide, imprévisible, elle donne 
souvent l’impression de n’avoir besoin 
de personne. C’est évidemment faux. 
Sevan est aussi la plus hypersensible des 
quatre et celle qui vient se blottir contre 
Rose dès qu’elle pense que personne 
ne la regarde. Toute sa tendresse est 
cachée derrière des griffes.



22



23

LÉNA ARAMIAN
Léna est brillante, drôle, excessive, parfois impossible à suivre. Elle peut parler de biotechnologie 
de pointe, s’emporter pour une bêtise, puis revenir cinq minutes plus tard avec un plat pour tout 
le monde comme si rien ne s’était passé. Elle a créé les Cats dans un laboratoire, mais ce qu’elle 
a surtout fabriqué, c’est une famille. Elle les aime profondément, parfois maladroitement, et leur 
transmet autant des réflexes de survie que des chansons, des mots, des recettes et une manière 
de regarder le monde.
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JOHN 
HADES

Hades est jeune, brillant, élégant, drôle 
quand il le décide, et terriblement sûr de lui. 
Il donne l’impression d’avoir toujours un coup 
d’avance, jusqu’au jour où son propre corps 
lui rappelle qu’il est mortel. C’est là que tout 
bascule. Il veut vivre, et il est prêt à sacrifier 
les autres pour cela. Le plus inquiétant chez 
lui, c’est qu’il sait rendre ses choix logiques, 
presque séduisants. Hades n’a rien d’un 
monstre classique : il ressemble plutôt à 
quelqu’un qu’on aurait envie d’écouter… 
jusqu’à ce qu’on comprenne ce qu’il est 

réellement prêt à faire.
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VISUELS
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Sketch-
book

J’ai dessiné ce carnet au fil de mes voyages pour 
présenter Allah n’est pas obligé. C’est aussi dans ces 
moments de déplacement et d’attente que les Cats 
ont commencé à vivre avec moi. Je les ai dessinés 
dès que j’en avais l’occasion, en faisant évoluer 
leurs silhouettes, leurs attitudes et surtout leurs 
personnalités. Ces pages montrent une recherche 
libre et continue, qui a peu à peu construit l’univers 
de CATGANG.
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BANDES
DESSINÉES

Après avoir adapté Allah n’est pas obligé 
en bande dessinée avec Dupuis, une vraie 
passion pour ce médium est née. Je pense 
aujourd’hui CATGANG comme un univers 
pensé pour se prolonger au-delà du film, 
à travers des histoires complémentaires. 
La bande dessinée permet notamment 
d’explorer des préquels, l’enfance des Cats, 
leur relation avec Léna et d’autres épisodes 
qui enrichissent leur monde sans alourdir 
le long métrage.
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ZAVEN
NAJJAR
Zaven Najjar est un réalisateur, illustrateur et 
directeur artistique français, issu de la diaspora 
arménienne de Syrie et du Liban. Son travail 
explore les thèmes de la mémoire, de l’exil, de 
l’identité et la manière dont les conflits façonnent 
les trajectoires individuelles.

Il a réalisé le court métrage Un Obus Partout, 
adapté de L’École de la guerre d’Alexandre 
Najjar, avant de devenir directeur artistique du 
long métrage d’animation La Sirène de Sepideh 
Farsi, qui suit une communauté de civils pendant 
le siège d’Abadan dans les années 1980.

Il a récemment réalisé le long métrage d’animation 
Allah n’est pas obligé, adapté du célèbre roman 
d’Ahmadou Kourouma et produit par Sébastien 
Onomo. Il a également adapté Allah n’est pas 
obligé en roman graphique avec Karine Winczura, 
publié aux éditions Dupuis.


